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Prologue




Ware House

Jordan jeta un vague coup d’œil au manoir de Long Island en claquant la portière du taxi derrière elle. Plus lugubre que jamais sur ce fond de ciel gris, la bâtisse paraissait receler son lot de mystères. Jordan avait toujours pensé, d’ailleurs, qu’elle aurait pu servir de décor à la littérature gothique qu’elle affectionnait dans sa prime jeunesse.

Au moins, la demeure familiale n’avait pas changé. Au contraire de tout le reste ou presque dans sa vie, en l’espace d’une semaine.

Submergée par une onde de douleur, elle frotta un poing contre sa poitrine. « Tu as survécu, jusqu’ici. Tu parviendras à endurer le reste. »

Sept jours auparavant, deux policiers s’étaient présentés chez elle, porteurs d’une effroyable nouvelle. Sa mère, la célèbre créatrice de bijoux Eva Ware, avait été tuée par un chauffard alors qu’elle traversait la rue devant chez elle.

Une semaine s’était écoulée depuis ce sinistre jour, et elle luttait encore pour l’accepter. Eva devrait être avec elle en ce moment même. Elles venaient toujours à Ware House ensemble. Mais sa mère n’était pas là. Elle ne serait plus jamais là.


Jordan ferma les yeux et s’obligea à prendre une profonde inspiration. Elle ne pouvait se permettre de s’effondrer maintenant, alors que tant de choses l’attendaient. Elle considérait comme son devoir de veiller à l’héritage de sa mère.

Un coup d’œil à sa montre lui confirma qu’elle était en avance d’une bonne demi-heure pour l’ouverture du testament. Ce qui lui laissait le temps de rassembler ses pensées, et surtout ses forces. Elle entreprit d’arpenter l’esplanade dallée devant la maison.

« Tu peux y arriver. »

N’avait-elle pas survécu à l’identification du corps, à la morgue, et aux préparatifs de l’enterrement ? Son oncle Carlton et sa tante Dorothy lui avaient d’ailleurs apporté leur aide.

Elle avait été très surprise, et reconnaissante, quand ils l’avaient contactée : d’aussi loin qu’elle se souvienne, elle n’avait jamais remarqué la moindre trace de cordialité entre sa mère et son oncle.

D’après ce que lui avait dit sa mère, leur querelle remontait à la mort de leur grand-père. Il leur avait tout légué à parts égales – Ware Bank, Ware House, ses actions, ses bons au porteur et ses liquidités. Carlton avait insisté pour que sa sœur investisse sa part dans la banque, mais elle avait tenu bon et tout consacré à sa récente entreprise de création de bijoux.

De l’avis de Jordan, sa décision s’était révélée très sage, puisque Eva Ware Creations était l’une des bijouteries les plus sélectes et les plus courues de New York. Eva avait essayé d’amadouer son frère en déménageant et en lui laissant l’usage exclusif de Ware House. Carlton, Dorothy et leur fils Adam y vivaient toujours, mais Carlton avait la rancœur tenace. A tel point que, chaque fois qu’elles y venaient, sa mère et elle, l’accueil était si glacial qu’elles louaient une chambre dans un hôtel proche afin de passer la nuit hors de cette atmosphère sinistre.

En dépit de ces différends, son oncle et sa tante lui avaient été
d’un grand secours dans la préparation des funérailles. Dorothy Ware étant particulièrement à l’aise dès qu’il s’agissait d’organiser des réceptions, l’enterrement de sa mère avait fini par en être une. Des milliers de gens étaient venus rendre un dernier hommage à la célèbre créatrice de bijoux.

Cependant, la seule personne qui comptait aux yeux de Jordan n’avait pu y assister. Jase Campbell, son colocataire et meilleur ami.

Tous deux s’étaient connus au cours de sa première année à la Wharton School de l’université de Pennsylvanie. Elle avait rencontré Jase, plus âgé de quelques années, alors qu’ils se retrouvaient, par hasard et en même temps, en train de visiter un appartement à louer hors du campus. Au lieu de tirer à pile ou face pour savoir qui le louerait, ils avaient décidé de le partager et étaient très vite devenus amis. Un an plus tôt, quand Jase avait quitté la Marine pour monter une société de sécurité à New York, ils avaient repris leurs habitudes de colocation. Cela faisait presque un mois qu’il était au fin fond de l’Amérique du Sud sur une affaire de prise d’otages. Elle n’avait même pas pu le joindre par téléphone.

Il ignorait donc qu’Eva était morte.

Et il ignorait aussi l’énorme changement intervenu dans la vie de Jordan. Elle avait désormais… une sœur.

Edward Fitzwalter III, juriste depuis longtemps au service de sa mère, l’avait appelée le lendemain des funérailles pour lui apprendre la nouvelle, la laissant sous le choc. Même à présent, elle avait envie de se pincer pour savoir si la semaine écoulée n’avait pas été un cauchemar dont elle émergerait tout juste.

Elle avait une sœur dont elle n’avait jamais entendu parler ! Maddie Farrell. Et cette même sœur serait là aujourd’hui pour l’ouverture du testament de leur mère.

Chaque fois qu’elle y pensait, elle avait comme une boule dans
l’estomac, et les nerfs en émoi. Elle n’avait eu que deux jours pour assimiler la nouvelle et, même si elle s’enorgueillissait de son efficacité et de son adaptabilité, elle n’était pas certaine d’y être réellement parvenue.


Comment faisait-on en découvrant qu’on avait une sœur – une sœur jumelle – élevée dans un ranch du Nouveau-Mexique par un père qu’on n’avait jamais connu non plus ? Un père qu’on ne connaîtrait jamais, puisqu’il était mort l’annnée précédente ?

Tout cela paraissait digne d’un mélodrame. Elle avait commencé par ne pas croire ce que lui disait Fitzwalter, et elle l’avait harcelé jusqu’à ce qu’il lui montre le certificat de naissance. Madison et elle étaient effectivement nées à Santa Fe. Elle était l’aînée de presque quatre minutes.

Fitzwalter lui avait également montré un acte de mariage. Eva Ware avait épousé Michael Farrell onze mois avant leur naissance à toutes deux.

Sitôt la véracité des dires de Fitzwalter établie, elle avait entré « Madison Farrell » sur Google et commencé à monter un dossier sur cette sœur inconnue. Dossier qui s’était considérablement épaissi en moins d’une heure de recherches. Sa sœur se faisait appeler Maddie. Outre le fait qu’elle possédait un ranch, elle avait monté une entreprise de création de bijoux à Santa Fe. Et, à l’exception de la coupe de cheveux, elle lui ressemblait trait pour trait.

Comment serait-elle, en réalité ? Auraient-elles quoi que ce soit en commun ? A voir son site Web, Maddie avait hérité du génie maternel en matière de joaillerie. Elle-même tenait-elle de leur père son talent en affaires ?

Jordan soupira. Au lieu de répondre à ses questions, ses recherches n’avaient fait qu’en susciter d’autres. Pourquoi leurs parents les avaient-ils séparées, Madison et elle ? Pourquoi étaient-ils restés chacun de leur côté pendant toutes ces années ?
Pourquoi sa mère avait-elle prétendu que son père était mort peu après sa naissance ? Sa sœur aurait-elle des réponses à lui apporter ?

Repoussant ses frustrations, elle fit volte-face et leva les yeux vers la maison. Elle avait toujours du mal à croire que sa mère ne serait pas présente. D’autant que, dès le matin, elle avait suivi leurs vieilles habitudes, sauté dans un train depuis Manhattan, et ensuite dans un taxi. Elle avait même fait la halte coutumière à l’auberge de Linchworth pour y louer leur suite habituelle.

Ainsi, s’était-elle dit, Madison et elle auraient un endroit où se réfugier et discuter tranquillement après la lecture du testament. Car, même si son oncle et sa tante l’avaient grandement soutenue lors des funérailles, elle ne croyait pas à un miracle en matière d’hospitalité familiale. Cela dit, n’avait-elle pas loué cette suite parce que sa mère et elle l’avaient toujours fait, et qu’elle avait des difficultés à accepter sa disparition ?

Et puis, comment Maddie Farrell réagirait-elle face à ces nouveaux parents ? Dire que la famille n’était pas très soudée tenait de la litote. Jordan voyait rarement son oncle ou sa tante, et si elle voyait régulièrement son cousin Adam, c’était uniquement parce qu’ils travaillaient ensemble chez Eva Ware Creations.

Le rugissement d’une voiture de sport remontant l’allée attira son attention. « Tiens, quand on parle du loup… », se dit-elle en voyant Adam freiner juste devant la maison.

Elle lui fit un petit signe de la main et gravit l’escalier. Elle avait encore du temps devant elle – cela dépendrait de la rapidité avec laquelle Lane viendrait ouvrir la porte.

Il l’avait à peine entrouverte qu’un bruit de portière claquée résonna derrière elle.

– Jordan, attends… Je veux te parler.

Adam Ware paraissait contrarié. Mais, depuis deux ans qu’elle
travaillait dans les mêmes bureaux que lui, elle ne l’avait guère vu que mécontent.

Il la rejoignit d’un bond alors que Lane finissait d’ouvrir la porte en grand.

– Bon sang, à quoi est-ce que tu joues encore ?

Jordan mit sa propre irritation en sourdine et adressa un sourire à son cousin.

– Je suis ici pour l’ouverture du testament de ma mère, lui dit-elle avant de se retourner vers le majordome. Bonjour, Lane.

Le majordome, qui lui avait toujours rappelé Michael Caine, s’inclina imperceptiblement et s’effaça.

– Mademoiselle Jordan, monsieur Adam, la famille s’est réunie dans la bibliothèque avec M. Fitzwalter.

– Ma sœur est-elle arrivée ? s’enquit Jordan.

– Pas encore.

– Ta sœur ! ricana Adam. C'est justement d’elle que je veux te parler.

Il l’entraîna vers une porte ouverte sur la gauche.

Jordan réprima un soupir et fit appel à toute sa patience. Depuis l’instant même où elle avait rejoint Eva Ware Creations, Adam s’était systématiquement opposé à toutes ses stratégies marketing. Il avait travaillé seul avec sa mère tandis qu’elle terminait ses études, et il était bien persuadé que, le jour venu, il hériterait de la direction de la société. Et, pour une raison qu’elle ne s’expliquait toujours pas, sa propre présence chez Eva Ware Creations avait rendu Adam paranoïaque.

Elle avait tenté une approche rationnelle, mentionné le fait que leurs talents respectifs couvraient des domaines différents, que, s’il apportait ses dons de designer à la société, elle lui offrait ses compétences commerciales. Mais rien de ce qu’elle avait pu dire ou faire n’avait paru calmer son cousin.


Eva avait vu dans leurs frictions une sorte de rivalité fraternelle et s’était remise au travail. Cependant, chaque fois qu’elle approuvait une suggestion de Jordan, Adam paraissait se sentir encore plus menacé.

La pièce dans laquelle l’avait entraînée Adam était meublée d’antiquités de l’époque victorienne. Une fois qu’ils furent entrés, Adam lui fit face. Malgré la faible clarté, il était extraordinairement beau. Il avait la carrure athlétique de son père et la teinte de cheveux châtain doré de sa mère.

– Je veux une explication, dit-il d’un ton furieux.

– Une explication ? A quoi ?

– Je veux savoir à quoi tu joues avec cette sœur que tu t’es inventée. Mon père m’a dit qu’il avait reçu un coup de téléphone de Fitzwalter, selon lequel tu ferais surgir quelqu’un que tu prétends être ta sœur.

– J’ai reçu le même appel de Fitzwalter, lui répondit Jordan très calmement. Je pense que le crédit de son apparition devrait revenir à mes parents. Fitzwalter pourra te montrer le certificat de naissance, si tu y tiens. A la demande spécifique de ma mère, il a contacté Madison et lui a demandé d’être ici le jour de l’ouverture du testament.

– Pourquoi ? Pourquoi faire apparaître cette deuxième fille maintenant ?

Excellente question, se dit Jordan.

– Je n’en sais pas plus que toi.

– Je veux savoir ce que ça signifie.

Jordan le dévisagea un moment. Il y avait presque de la panique dans ses yeux.

– Cela signifie que tu as une cousine dont tu n’as jamais entendu parler, reprit-elle.

– Ce n’est pas de ça que je parlais ! s’exclama-t-il avec irritation.
Je veux savoir si l’existence de cette personne va affecter ma position chez Eva Ware Creations.

– Très peu, à mon avis.

Il n’était pas le seul à se poser ce genre de question, et il devait probablement formuler tout haut les inquiétudes de ses parents. Elle soupçonnait une énorme pression de leur part sur les épaules de son cousin, surtout de sa mère, pour qu’il prenne un jour les rênes d’Eva Ware Creations.

– D’après ce que j’ai pu apprendre, reprit Jordan, Maddie a assez à faire avec le ranch et sa propre entreprise de création de bijoux de Santa Fe.

– Elle crée des bijoux ? s’exclama Adam, stupéfait.

– Va donc voir son site Web, répliqua-t-elle en consultant ostensiblement sa montre, avant de se diriger vers la porte. Ma sœur ne va plus tarder à arriver, et je pense que nous ferions mieux de rejoindre les autres.

Elle allait regagner le vestibule quand Adam lui saisit le bras et l’obligea à se retourner vers lui.

– Tu n’en sais pas plus que ça ?

– Non, dit-elle sèchement.

Elle se dégagea et suivit Lane dans le couloir jusqu’à la bibliothèque, dont il leur ouvrit grand les portes. Un parfum d’encaustique et de roses lui monta aux narines dès qu’elle pénétra dans la pièce au côté de son cousin.

Trois des murs de l’immense pièce étaient tapissés de rayonnages emplis de livres, et quatre fenêtres à vitrail aussi hautes qu’étroites occupaient le quatrième. Fitzwalter s’était installé derrière un bureau. Les fauteuils de cuir rouge avaient été disposés en deux rangées semi-circulaires face à lui.

Cho Li, l’assistant de toujours de sa mère, avait pris place dans la deuxième rangée, et il retourna à Jordan le sourire chaleureux que celle-ci venait de lui adresser.


Son oncle Carlton et sa tante Dorothy avaient déjà pris place à la droite de l’homme de loi, et Adam les rejoignit directement. Il se pencha vers sa mère et lui adressa quelques mots. Jordan songea qu’il devait lui rapporter leur bref entretien.

Comme toujours, elle fut frappée par la beauté de son oncle. Et par son impassibilité. C'était un homme au verbe rare. Sa mère avait toujours prétendu qu’il avait pour seule préoccupation la Ware Bank, fondée par leur aïeul, et dont les succursales avaient essaimé sur tout Long Island. Vu qu’elle-même n’avait qu’Eva Ware Creations en tête, cela leur faisait au moins un point commun ! songea Jordan.

Le regard que son oncle dirigea sur elle était froid et impénétrable, et elle se demanda ce qu’il avait pensé de l’apparition de sa sœur dans le tableau. Et Dorothy ? Sa tante était encore plus indéchiffrable que son mari.

Jordan prit un siège à la gauche de Fitzwalter.

– Il est 14 heures. Je pense que nous pourrions commencer, dit Dorothy sur le ton détaché qui lui était coutumier.

Comme toujours, elle avait l’air de sortir d’une prise de vue pour la couverture de Vogue. Cependant, Jordan nota qu’elle avait les mains serrées, crispées sur son sac de couturier.

Fitzwalter ôta ses lunettes quand son téléphone portable sonna, et le porta à son oreille.

– Oui ?

Il écouta un instant, coupa la communication et les regarda tous.

– Mlle Madison Farrell va se joindre à nous sous peu. Sa voiture vient d’arriver.

Jordan sentit croître sa tension nerveuse. D’un côté, elle avait envie de se précipiter à la porte pour accueillir sa sœur. De l’autre, elle luttait encore pour accepter ce que lui avait appris
Fitzwalter, ce qu’elle avait constaté de ses propres yeux quand il lui avait montré son certificat de naissance.

« Sa sœur… » D’ici à quelques secondes, elle allait faire la connaissance de sa sœur. Combien de fois s’était-elle laissée aller à imaginer cet instant ? Tout deviendrait bientôt réel.

La pendule égrena les secondes ; de l’autre côté du bureau, les Ware fixaient la porte de la bibliothèque dans le plus grand silence. Soupçonnaient-ils tous la même chose qu’Adam – qu’elle faisait apparaître une sœur inconnue comme par magie ? Qu’elle avait toujours été au courant de son existence ?

Une soudaine bouffée de colère la fit sauter sur ses pieds et se tourner face à la porte. La paranoïa d’Adam, elle s’y était faite, à la longue, mais tout cela virait au ridicule. Sa sœur était sur le point de pénétrer dans une pièce à l’atmosphère glaciale et pour le moins hostile. En pensée, elle se représenta Maddie entrant dans la maison, suivant Lane le long du couloir donnant sur la bibliothèque. Son propre état de nerfs n’était rien, comparé à ce que devait éprouver sa jumelle en cet instant. Elle avança vers les doubles portes.

Quand elles furent ouvertes, Jordan se figea et, soudain, il n’y eut plus que Maddie et elle dans la pièce. Elle avait eu beau imaginer mille fois leur rencontre, rien ne l’avait préparée à cet instant de reconnaissance, d’affinité mutuelle, qui la frappa comme un coup à l’estomac. Elle dut chercher son souffle, comme si elle venait de gravir une colline au pas de course. C'est une chose de voir une photo sur un site Web, c’en était une autre bien différente de se retrouver face à un reflet identique de soi-même.

Enfin, presque identique.

Maddie Farrell avait les mêmes yeux bleu-violet, les mêmes traits et la même teinte de cheveux, mais elle les coiffait différemment. Jordan gardait les siens à hauteur de menton alors que Maddie les portait tressés en une longue natte, comme leur
mère. Combien de fois Jordan avait-elle tenté de persuader Eva d’adopter une coiffure plus moderne ?

Tout comme elle l’avait fait à de nombreuses reprises ces derniers jours, elle repoussa la douleur occasionnée par l’image de sa mère. Maddie et elle n’avaient pas non plus le même goût en matière de vêtements. Cependant, le style champêtre du pantalon et de la veste en denim brodée de sa sœur lui plut.

Elle ne sut pas combien de temps elles restèrent là, face à face, à se regarder. A tâcher d’appréhender l’incroyable réalité.

Tout ce que lui avait dit Fitzwalter était exact. Elle avait bien une sœur jumelle. Et cette sœur était là.

Jordan se précipita et lui prit les mains. Ce qu’elle vit alors dans les yeux de Maddie – curiosité, excitation, anticipation – ne fut que le reflet de ses propres sentiments. Une fois encore elle perçut le lien qui les unissait, et son état de nerfs s’apaisa. Tout allait bien se passer. Quoi qu’il puisse advenir.

Brutalement submergée de joie, elle murmura dans un souffle :

– Bienvenue…

Puis elle se tourna vers les autres :

– Oncle Carlton, tante Dorothy, Adam, Cho, je vous présente ma sœur, Madison Farrell.

Cho se leva et s’inclina.

– C'est un grand plaisir pour moi de rencontrer l’autre fille d’Eva.

Un long silence régna dans la pièce avant que Carlton Ware ne se lève.

– Tu vas devoir nous excuser, Madison, déclara-t-il. Le choc provoqué par le décès brutal de ma sœur, ajouté à la nouvelle qu’elle avait une deuxième fille dissimulée toutes ces années à Santa Fe… Eh bien, nous essayons toujours d’assimiler tout cela. Jusqu’à ce que tu pénètres dans cette bibliothèque il y a
quelques instants, je ne suis pas certain qu’aucun d’entre nous ait vraiment cru à ce que nous avait dit Edward. A présent, Dorothy, Adam et moi-même tenons à te souhaiter la bienvenue à Ware House.

Jordan lui adressa un sourire de reconnaissance. C'était peut-être un homme de peu de mots, mais parfois on pouvait compter sur lui. Puis elle serra la main de Maddie, l’entraîna vers leurs sièges et chuchota :

– Quand cette histoire de testament sera finie, il va falloir qu’on parle, toutes les deux…







1.


Le ciel était encore d’un noir d’encre lorsque la limousine s’immobilisa devant le terminal J.F.K. à 6 heures du matin. Quand Jordan voulut également en descendre, sa sœur Maddie lui jeta un regard surpris. En croisant le regard de sa jumelle, Jordan eut la même impression bizarre de connexion instantanée qu’elle avait éprouvée la première fois qu’elle l’avait vue.

– Jordan, dit Maddie en souriant, je suis parfaitement capable d’aller toute seule prendre l’avion pour retourner à Santa Fe.

– Je sais, dit Jordan en passant la première les portes tournantes. Tu dois te dire que je suis une obsédée du contrôle, et aussi un moulin à paroles, mais j’ai encore des choses à te dire. Je t’accompagne jusqu’au contrôle de sécurité.

Dans la suite de la petite auberge de Linchworth, où elle avait emmené sa sœur en sortant de Ware House, elles avaient passé quasiment toute la nuit à parler. Et, quand Maddie avait finalement cédé au sommeil, Jordan avait réentendu en boucle, dans son esprit, la voix d’Edward Fitzwalter lisant les termes du testament extraordinaire d’Eva Ware.

Eva avait laissé une somme confortable à Cho Li, son assistant. A son frère Carlton, elle avait laissé toutes ses parts et actions de la Ware Bank. Des dispositions tout à fait raisonnables.


Puis Fitzwalter en était arrivé au passage qui allait bouleverser intégralement leurs vies à toutes les deux, Maddie et elle.

« Le reste de mes biens, autrement dit mes actions, mes titres, l’argent liquide, Eva Ware Creations, ma part de Ware House et mon appartement de New York, je les laisse à mes deux filles, Jordan et Maddie, afin qu’ils fassent l’objet d’un partage équitable. Toutefois, j’y mets une condition. Elles doivent échanger leurs places et vivre la vie l’une de l’autre pendant trois semaines consécutives – et ininterrompues – dont le premier jour commencera dans les soixante-douze heures suivant l’ouverture de ce testament. Si elles refusent de remplir la condition énoncée précédemment, ou si elles ne respectent pas le délai des trois semaines, mes cinquante pour cent de Ware House reviendront à mon frère Carlton. Tout le reste, y compris mon entreprise et mon appartement, devra être vendu, et le profit réparti équitablement entre tous mes parents survivants. »

Sa première réaction avait été le choc. Même son oncle Carlton avait été stupéfait. Dorothy avait glissé quelques mots à Adam, et celui-ci avait bondi de sa chaise pour aller planter les mains sur le bureau et déclarer à Fitzwalter qu’il y avait sûrement une erreur quelque part. Qu’Eva avait toujours voulu que son neveu prenne sa succession.

Seulement, il n’y avait pas d’erreur. Sa mère avait effectivement voulu que Maddie et elle échangent leurs places pendant trois semaines, et Jordan avait persuadé sa sœur d’accepter. Elles allaient échanger leurs vies, tout comme l’avaient fait les deux filles dans La Fiancée de Papa, ce vieux film des studios Disney.

Au début, Maddie s’était montrée réticente, et Jordan ne pouvait pas le lui reprocher. Le moins qu’on puisse dire, c’était qu’échanger leurs existences allait être compliqué. Cependant, Jordan lui avait expliqué qu’obéir aux termes du testament était
la seule façon de sauvegarder l’œuvre à laquelle leur mère avait consacré sa vie : Eva Ware Creations. Elles ne pouvaient en autoriser la vente.

Au pied de l’escalator menant aux postes de sécurité, elle attira Maddie un peu à l’écart.

– Je sais que je t’ai un peu forcée à accepter tout ça.

– Tu ne m’obliges pas à faire ce que je ne veux pas faire, lui répondit très sérieusement Maddie. Eva Ware a été mon idole depuis presque toujours, ajouta-t-elle avant de se rembrunir légèrement. Papa le savait, et il ne m’a jamais rien dit.

– Maman n’a jamais rien dit non plus. J’y ai réfléchi des heures durant.

– Je sais que j’ai été un peu réticente au départ, dit alors Maddie en plantant ses yeux dans les siens. Mais je comprends qu’on ne puisse laisser vendre ce qu’elle nous laisse. J’éprouve la même chose vis-à-vis du ranch.

Sa sœur lui avait confié les difficultés récentes du ranch. Depuis la mort de Mike Farrell, un an plus tôt, elle se battait pour maintenir la propriété à flot et, dernièrement, plusieurs incidents avaient perturbé le cours des choses, là-bas. Clôtures arrachées, vandalisme, et même une tentative d’empoisonnement de ses chevaux. Maddie soupçonnait un agent immobilier qui la pressait de vendre d’être derrière ces incidents.
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